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Efïieurs,iecroyq 
nul  d’entre  vous 
ne  peuuent  igno- 
rer que  les  Roys 
ont  deux  Anges 
pour  les  dreffer& 
conduire  en  tourtes  leurs  entre- 
priies&a&ions,  tant  pour  ce  qui 
regarde  leurs  perfonnespriuee& 
particulière,  & que  ausfi  pour  Tau- 
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dhorite  & puiflances  qu’ils  ont 
fur  nous,  laquelle  ils  tiennent  im- 
médiatement de  Dieu. 

Ils  ont  ausfi  vn  Ange  pour  les  c- 
clairer  & fortifier  en  la  domina- 
tion qu’ils  pofedènt  fur  terre,  leurs 
NoblefTe  & Maicfté  Royalle, 
qui  renferme  chez  foy  tout  le  foin 
d'vne  grande  republique , telle 
que  peut  eftre  ce  Royaume  Fran- 
çois , lequel  eft  régi  & gouuerné 
par  le  plus  Ivste,viçtorievx 
e t triomphant  Monarque 
de  l’Vniuers;qui'à  pour  compa- 
gnon  à luy  ayder  à dominer  Ion 
Royaume  vne  légion  d’ Archan- 
ges, qui  ont  plus  de  crédit  & de 
pouuoir  que  les  Anges  delà  der- 
nière Hiérarchie , pour  le  fortifier 
& refoudres  en  ces  Saindes  entre» 
prifes,  lors  qui!  veut  policcr  & co- 
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riger  chacun  en  (ès  Prouinces  ,en 
ce  qui  ce  trouue  imparfait  & ré- 
pugnant aux  loit  diuines  & hu- 
mainnes. 

S’il  eft  ainfi  que  tous  IcsRoys 
pour  eftre  les  viues  Images  de 
Dieujacaufedeleursfouuerainne* 
té  ont  ce  beau  & grand  Priuilege 
d’eftre  fécondez  en  leurs  allions 
publiques  de  deux  Anges  Gardi- 
ens. C’eft  pourquoy  ( Mesfieurs  ) il 
ne  nous  faut  pas  eftonner,  que  fi 
en  la  persône  de  noftreRoy  & Mo 
narques , nous  recognoifïons  qu’il 
en  à deux  qui  coftoient  iournel- 
lement  fâ  fâcrée  Majefté,pour  la 
confirmation  d’icelle , les  tefmoi- 
gnagesnenousenpcuuent  ils  pas 
eftre  manifeftement  occulaire  de- 
puis Iepartement  de  fa  Maie  fié, de 
fa  Ville  de  paris , & des  heureux 


fuccez  des  entreprifes  de  fôn  voy- 
age, qui  continuent  iournelleméc 
àferuir  de  ferme  remparts  contre 
tous  les  charmes  & prodige  de  ce* 
ennemys,  &luy  purge ficenlumi- 
ne  l'entendement  aux  affaires 
d’importance  de  fon  Eftat , & ausfi 
à celle  qui  regarde  l’honneur  de 
n offre  Seigneur,  & de  Ion  £glile 
Catholique,  Apoftolique,  & Ro- 
maine, dont  il  eft  le  filz  ayn éSc 
pro teneur  d’icelle. 

Tefmoignage  (A/esfîcurs)qui 
(ont  plus  que  fuffifânt,  de  nous  fai- 
re cognoiftre  quel  eft  la  grandeur 
de  la  Ma/efté  de  noftre  Roy , Si.  de 
nousaprendreà  ne  rien  entrcprê- 
dre  contre  le  feruice  de  fa  Maiefté, 
& que  fuiuant  ces  ordonnances,  & 
celles  des  Roys  ces  deuantiers  ne 
faire  aucune  afemblée  foit  parti- 
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culicrcou  gcncraïle  dans  aucune 
prouince  de  fon  Royaume  que 
foubslebon  plaifïr&  permisfîon 
defâdi&e  Maiefté , car  autrement 
vous  feriez  tenus  pour  fufpe&zau 
fèruice  de  la  couronne , & fortiriez 
des  termes  de  vos  deuoirs,&  par  ce 
moyen  vous  comméceriez  à eftre 
les  premiers  à abolir  et  fruftrer  les 
éditez  & ordonnances. 

Soyons  donc  Mesfîeurs  obeifc 
lànt  à noftre  Roy,manifettons  luy 
que nousncconfcuôs rien  en  no* 
ftre  intérieur,  que  nous  ne  vouli- 
ons eftaler  en  public  pour  le  ferui- 
ce  de  là  Maiefte',faifons  luy  ic  vous 
fuplie  comme  libre  entrée  & ou- 
uerturc  de  nos  coeurs,  de  nos  biés, 
et  de  nos  vies,  comme  au  vray  et 
légitimé  pocefleur  d’icelle  en  iouir 
comme  il  plaira  a là  Maicfté,  puis 
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qu’il  nous  cft  donne  de  Dieu , icy 
bas  pour  nous  régir  & domine  r,  & 
nous  comme  ces  enfans  & fuieétz 
obeyr  à ces  commandement. 

LesHiftoriens  des  antiensRo- 
mainsfont  mention  que  dans  la 
Ville  de  Rome  y auoit  vn  Té-- 
pie  dédié  à tous  les  Dieux,  qu’ils 
appelaient  panthéon,  lequel  efi: 
maintenant  changé  en  l’honneur 
de  la  Vierge,  & de  tous  les  Sainéts, 
par  le  pape  Bonifacc  4,  de  ce  nom, 
lequel  trouua  c’eftc  inuentiô  pour 
faire  ceïïer  l’Idolâtrie  fuperftitieu- 
fe  du  paganijfme  en  la  Ville  de  ro- 
me,Et  ce  Temple  eft  celuy  mefme 
que  les  An  tiens  appelloiét  en  leurs 
langage , la  cafa  de  la  Maria  rotonday 
quilïgnifïelcTcmple  de  la  Marie  v 
ronde,  d’autant  que  ceTemplee- 
floit  dédié  au  Dieu  des  Romains, 
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lequel  eftoit  enceinture'  tout  au- 
tour, des  au  très  diuinitez  tiopeule 
& cftrâgere,  qui  le  regardoient  en 
lüyhi(anchommage;Etfi  dâuen* 
turc  il  ariuoir  que  quelque  prouin- 
ce  ce  reuoltaft  contre  l'Empire 
Romain.le  Dieu  de  cefte  Prouince 
la  tournoit  incontinent  le  dos  au 
Dieu  Romain. 

Augure  certaine  de  la  rébellion 
et  defobeiflance  des  (ubiedîz  , ce 
que  venant  à la  cognoiflar.ee  du 
Sénat,  inconcinant  l’Empereur  le- 
uoit quantité  d’hommes,  & corn- 
pofoit  vne  force  3e  grande  armée, 
voulant chaitier  exéplaircmét  ces 
rebelles  & des  obei.Tant. 

Ainft  noftreinuir. cible  Monar- 
que & Dieu  tutélaire  en  terre, pour 
la  conlerir  cion  de  fa  facréeper- 
lonne,doit  efere  entourrdde  fon 
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Peuple,c[uï  eft  oblige?  de  luy  ren- 
dre autant  de  refpedl  & d’honneur 
qu’il  eft  permis  aux  fubiedtz  félon 
les  ioix  diuines  & humaine  d'en 
porter  à leur  Roy. 

Que  .s’il  arriue  quelqunà  rom- 
pre  la  paille  & i’obeiffance  deuë  à 
fa  Maicfté  , recherchant  par  ce 
moyen  quelque  trouble  en  lfiftat, 
iene  doute  point  que  fa  /Waiefté 
nayt  les  bras  afTcz  puilTant , & les 
mains  allez  forte  pour  sen  refen- 
tir,  &cn  prendre  vengeance,  car 
fon  inuincibîe  & nopareil  CoU- 
rage,  ne  le  pourrait  pas  foufrir , fi 
et  n eft  cÈauenture  qu’en  qualité 
de  premier  Roy  Chreftien , il  ne 
remette  & pardonne  faiilemerr 
toute  forte  .defaut  e à l'imitatio  dv 
no  11  te  Sauucur,  duquel  il  eft  lç  filz 
ay  ne,  entre  les  Roy  s de  la  Chrefti- 
ente*. 


Il  n’eft  pasfceant  aux  fubicds 
dedefobcïrà  fon  Roy-&cnfrain’ 
dre  ces  ordonnances  ioubz  pré- 
texte de  Religion  .car  de  n’execu- 
ter  ces  commendemens  c’cftplu- 
toft aéfce d’infidelité,  que  marque 
de  pieté,  &încontinant  ce  grand 
Iupiter  qui  commande  la  haut  au 
Ciel , & icy  bas  en  terre,  voyant 
que  des  fubie&s  ce  voudroient  re- 
beller &defobeyr  à leur  Roy,  de- 
cochcroit  incontinant  les  fléché 
defonarc,pour  lef-lancer  dans  le 
fein  des  enfans  defobey  fiant. 

Les  Egyptiens  voulant  autrefois 
reprefentetvn 'peuple  bien  zélé  à 
l’endroit  de  fonRoy, a elpaignoiét 
nayuement  vnc  mouche  à miel, 
laquelle  feulle  entre  les  animaux 
recognoift  à l'imitation  des  hom- 
mes,vnRoyfuiuy  d’vnPvOyaume 
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de  mouches, de  mefme  que  les  (u- 
ie£b  enuironnent  6c  deffendent 
leur  Roy  :6c  cemmeleRoy  desa' 
belles  n'a  point  des- guidons  pour 
piquerôc  ny  endômager  celles  qui 
leluiuent  parefeadros  pour  eon- 
feruer  fa  vie , Ainfi  noftre  Roy  ex- 
erce iournellement  (à  débonnai- 
reté enuers  ceux  qui  le  luiuent  6c 
luy  rendent  bon  fcruicc  , céft  la 
cîemence,6cla  douceur  emmiel- 
lée, qui  le  renc  aymable  de  tous, 
c’eftlaelemence  laquelle  fur  tou- 
tes les  autres  vertus  à eterniic  la 
mémoire  de  leu  Henry  le  Grand, 
qui  comme  vn  autre  Cæiarneiça- 
uoitrien  que  ceftoit  doublicr  fi- 
non  en  matière  d’iniure,  Et  Tpecia- 
lemen  t quant  il  y aloit  du  ialht  des 
liens,  car  il  nignorok  pas  la  fencé- 
ce  deSenecque,  qui  diioit  àNero, 
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Montre  de  cruauté , qu’il  failloit 
quVrr  Prince  bienn’ay  perpétuait 
ii  mémoire,  faifant  reluire  laclc- 
/licnceâ  l'endroit  de  ces  iubicdlz. 

£t  ouis  Mellîeurs  que  noftrc 
Pcv  o usayme  vniqucmenr,  co- 
rn",  ic  bon  Pcrcde  famille  les  en- 
! ms.  en  nous  failant  fauourer  le 
lai-d  doucereux  de  ces  mamellesa- 
ri  oureufes,  pourquoy  ne  layrne- 
rons  nous  pas,  pourquoy  ne  luy 
obeyront  nous  comme  à noftrc 
Pore  & Prince  naturel,  qui  porte 
de  la  part  de  Dieu  le  glaiue  en 
main  pour  punir  les  rebelles  àj’o- 
b : v nance  deuëà  fa  Maicfte. 

A meros  entre  les  Amiens  eftoit 
vn  Dieu  qui  punifloit  quiconque 
n’aymoit  eftanc  ayme,  cela  nous 
enfeigne  que  noftreDieu,  qui 
n'eft  jamais  authenr  de  mal  defire 
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de  nous  de  l'amour  réciproque! 
non  fculemét  pour  fon  chef,  mais 
auffi  pour  le  regard  de  noflre  Roy 
qui  cft  fa  viue  Image  icy  bas  en 
terre,  pour  régner  fur  nous  com- 
me vn  autre  Samucl,&  quiconque 
luy  fera  peruers  Se  defobeiflant,  ce 
ne  fera  pasvnmefpris  de  luy  feuî, 
mais  trop  bien  de  Tinfiny , qui  , 
prendra  la  caufè  en  main, 

FIN. 


